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Und nun ging es in den hübsch
dekorierten und heimeligen Saal der Rotonde
Zlu- Einnahme des Rankeltes. Da lösten
s'ch die Zungen, die während heinahe
vier Stunden sich recht still hallen hallen

müssen. In kurzen und launigen Kerlen

brachten die geladenen Gäste ihre
Glückwünsche zur Tagung und ihren
Dank für die stets bereite Samaritcr-
kitigkeil. Dann zerstreuten sich die
Hesucher in kleinen Gruppen in alle
^Vinde, statteten den für lukullische
Genüsse bekannten, idyllisch gelegenen
Nachbardörfern Auvernier, Boudry, Ser-
neres, Marin und St-Rlaise und wie sie
nlle heissen, einen Resuch ab, oder er¬

freuten sich an sonniger Seefahrt, bis die
sinkende Sonne zur Heimkehr mahnte.
Nur ungern trennte man sich von den

gastlichen Gefilden. Unsern neuenbur-
gischen Freunden sei unser hcrzliehsler
Dank ausgesprochen für die so gelungene
und wohl vorbereitete Durchführung der

Tagung, vor allem aus gilt dieser Dank
dem unermüdlichen Präsidenten des

Organisationskomi lees, Herrn Dr. de Mar-
val, aber auch all seinen Mitarbeiterinnen

und Mitarbeitern. Es war keine
Kleinigkeit für die Neuenburger, dieseTagung
vorzubereiten und durchzuführen, es isl
ihnen dies in jeder Beziehung gelungen.
Herzlichen Dank. n.. s>/i

Les samaritains suisses ä Neuchätel.

Eavorisee par uii temps Ires agreable
et doux, preparee avec soin par les deux
societes de samaritains et de samari-
laines de la ville, la reunion des 11 et
12 juin a pleinement repondu ä l'attente
Oes nombreux delegues qui sont venus
Sieger ä Neuchätel. Pres de la moitie des

sections de l'Allianee etaient representees
l'assemblee, et, pour heberger plus de

000 personnes, il fut necessaire de loger
ies delegues non-sculement clans les
hotels et chez les habitants de la ville,
öiais encore ä Serriercs, ä St-Rlaise, Pe-
seux et Auvernier.

Apres avoir pris leurs cantonncments,
les samaritains de la Suisse romande sc

sont renclus ä l'Hötel de Ville oü ils onl
eu leur reunion preparaloire sous la pre-
sidencc de M. Aug. Seiler de Vcvcy. Tous
ios delegues et amis des samaritains se

s°nt retrouves sur le bateau qui, de 8.30
a 10.30 heures du soir a fait un tour sur
'c lac, croise clcvant la ville dont les mille
htmieres etaient clominecs par le faisceau
himineux du projecteur de Chaumonl.

La plus tranche gaite n'a cesse de regner
ä bord oil — aux accords cl'un excellent

petit orehestre — on a chanle el memo
clause. Le calme et la serenite d'une belle
nuit de prinlemps ont largemcnl conlri-
bue ä rendre cctte promenade parli-
culieremenl delicicuse, et nous savons
combicn eile a ete appreciee par les
nombreux participants.

Le dinianchc malin ä 9 heures
precises, on compta [ires de 000 entrees au
Cinema «Chez Bernard», pour l'assem-
blee generale. En plus des objels habitue

ls de horche du jour, il y cut deux
manifestations auxquelles nous vou-
drions nous arreter un instant. L'une,
parliculieremenl emouvante, fut con-
sacree ä la memoire du regrette secretaire
central de l'Allianee, clecede le 7 mai; eile
eut lieu au debut de la seance. La place
de M- Rauber etait marquee sur hestracle

occupee par les membres du Comite central

par line couronne nouce d'un flot de

rubaiis et voilee cle crepe. Le cliocur
d'hommes «Frohsinn» cxecuta un tres
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beau chant de circonstance, puis, dcvant
l'assemblee debout, et apres quelques
secondes d'un silence impressionnant, le

president de 1'Alliance, M. Sehcideggei,
fit en termes emus 1'eloge de celui qui a

rendu taut de services a la cause du
secourisine en Suisse. Quelques strophes
d'une cantate moituaire terininerent celle

La m i, d a i 11 e

courte, inais ties belle ceremonie qui lais-
sera ä tous ceux qui y onl participe, un
souvenir inoubliable.

L'autre manifestation speciale fLit une
fete pour tous les velerans-samaritains;
il s'agissait de leur reinettre la medaille
Henri Dunant destinee a honorer les bons

et fidcles samaritains qui, depuis des

annees, se devouent ä leur prochain.
Devant l'eslrade du comite central,

dix jeunes fillcs viennent se placer; ce

sont elles qui sont chargers de remettre
le precieux souvenir a ceux qui le meri-
tent. Les membres d'honneur de LAI -

liance recoivenl en premier les medailles;
ce sont les Drs Vogt, Ischer, de Marval,
Minder, Rikli et MM. Lieber et Michel.
En leur nom, le D' de Marval remercie
en termes emus l'assemblee pour ce

temoignage d'affection, puis il offre un

exemplaire de la medaille a chaque
membre du comite central; il la remet
aussi a M»'e Maurice Dunant qui — avec

quelques membres de la famille Dunant

— avail bien iouIu assister a celle
ceremonie solcnnellc.

Ce fut alors, de\ant l'estrade, le defile
de ceux et de celles qui, sur la proposition
de leur section, meritaient de recevoir ce

beau souvenir: La medaille, soi taut des

aLeliers Huguenin au Loclc, poite a

l'avers le portrait elassique de Henri

Henri-Dunant

Dunant; au rcvers on remarque un

rameau d'olivier, le nom du recipiendaire
et l'inscription: «Reconnaissance [)our
collaboration a l'ceuvrc samaritaine.»
L'assemblee souligne Cappel dc chaque
nom par des applaudissemenls merites,
et cette ceremonie charmante a fait beau-

coup d'heureux.
Sans enlrer dans les details de l'ordrc

du jour, disons que, pour remplacer
M. Arn. Ilaulier au secretariat de I'Al-
liance, son successeur, M. Hunzikcr, qui
a dejii donne des preuves de son savoir-
faire et que nous somines heurcux de

feliciter ici, fut nomine par acclamation.
Apres la seance administrative qui

dm a pres de quatre heures, il fallut
s'arreter un instant devant le monument
de la Republique, et la parole fut... au

photographe qui presenta — une lieure
plus tard — de belles epreuves aux
participants.

La salle du Restaurant de la Rolonde
oil il avaiL ete possible de dresser dix
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tables avec 1(30 et quelques couverts, fut
hop petite pour rccevoir Lous ceux qui
desiraient assister au niocleste banquet,
aussi i'allut-il — helas! — prier 40

personnel de prendre leur repas un pen
plus loin.

Salle Ires agreable, decoration florale
charmante, quelques drapeaux de la
Croix-Rouge et des ccnlaines de petits
Paquets contenant les cadeaux offer Is par
les maisons Altinger S. A., Delachaux &
Niestie, Suchard, Noz-Rrenets, Klaus et
les excellentes cigarettes de la manufacture

neuchätcloisc de Cortaillod, enfin
les vins d'honneur offerts par l'Etat et
la Commune de Ncuchätcl.

Les discours? Iis furent courts et
charmants: le I> de Marval salua les
convives au nom du comite d'organisation;
le conseiller d'Etat Renaud apporta les

vceux du gouverneinent et recommanda
aux samaritains de continucr leur acti-

vite si appreciee en l'aveur des families
duremenl eprouvees par la erise econo-

niitpie; le major de lleynier, parlant au

nom du Medeciu en chef, souligna l'heu-
reuse collaboration des samaritains avec
les organes du Service de Saide. Le
1)' Rilleier sc declara hcureux d'apporter
les souhails de hienvcuue des autorites
communales; le D1' Edmund de Revnier,
president de la Croix-Rouge de Neu-
chätel, se fit l'interprete de sa section

pour adresser aux samaritains l'exprcs-
siou de sa reconnaissance et de ses vocux;
le U>' Wyss-Dunant presenta les compliments

de la famille Dunant, puis, en
tonnes cordiaux, M. Auguste Seiler re-
mercia les Neuchätelois pour leur gra-
cieux accueil el pour l'organisalion par-
failc des journees de Neuchätel.

La salle se vide lentement. Les der-
uiers convives se serrenl les mains. C'est

au revoir, en 1933, a Einsiedeln!

Licht- und Schattenseiten der Sozialversicherung.
Dr. med. Baumann, Spitalarzt, Langenthal.

(Vortrag, gehalten an der Generalversammlung des Zweigvereins Bern-Oberaargau
vom Roten Kreuz am 3. April 1932.)

Der Grundgedanke der Sozialfürsorge
üud ihres wichtigen Gliedes, der
Sozialversicherung, ist das «Naturgesetz der

gegenseitigen Hilfe». Es besteht eine enge
Schicksalsverwandtschaft jedes
Menschen mit seinem nächsten: Der
denkende Mensch muss in jeder Not eines
Mitmenschen oder eines andern Lehe-
Wesens ein Stück eigenen Schicksals
erblicken, etwas, das ihm seihst drohen
kann oder droht. Es liegt selbst im
t'iichlosesten Verbrecher eine Regung
von Menschlichkeit und Mitleid, die auf
fliese Schicksalsverwandlschaft, auf das
Wissen von der Gebrechlichkeit und vom
Scheren Tode jeder Kreatur zurückge¬

führt werden kann. Den schönsten und
rührendsten Ausdruck hat dieser
Gedanke gefunden in dem Wort jener
selbstlosen Menschenliebe: «Was ihr
dem geringsten unter meinen Brüdern
getan, das habt ihr mir getan.»

Die eigene Not und die des Nachbarn
liess Weiler, Dörfer und Städte
entstehen. Die gemeinsame Not der drei
Urkantone liess sie zu Eidgenossen werden.

Ihr Weitblick liess sie erkennen,
dass ohne getreue Erfüllung gegenseitiger

Pflichten, ohne Verzicht auf engherzigen

Eigennutz die Freiheit, sich selbst
die Gesetze ihres Staatswesens zu geben,
verloren gehen musste. Seither sind viel-
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